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Résumé



Quelle serait votre vie si vous n’aviez plus peur ?


Sur le chemin de l’existence, sept peurs fondamentales se tiennent en embuscade, prêtes à surgir. Elles ne vous limitent pas par leur existence, mais à cause de votre habitude à les laisser décider à votre place.


Imaginez un instant : l’angoisse qui serre le ventre avant un choix crucial, le doute amoureux qui tourne en boucle, la peur d’échouer avant même d’avoir commencé… Chaque situation reflète vos peurs, mais contient également une énergie brute, prête à se transformer en un levier d’accomplissement. Ce livre vous révèle comment elles ont façonné votre réalité jusqu’ici, et comment vous pouvez désormais les utiliser comme matière première de votre métamorphose.


Car la vraie question n’est pas de savoir si vous avez peur, mais qui vous devenez quand vous cessez de leur obéir.


Tout commence par un test simple, qui révèle les peurs actuelles qui influencent le plus vos décisions. Des protocoles concrets permettent ensuite de convertir cette énergie en puissance créatrice. En activant vos forces endormies, vous deviendrez enfin l’auteur de votre propre histoire.
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Journaliste en presse écrite, Rivka Nahmias est aussi énergéticienne, thérapeute Thêta Healer® et consultante des mémoires akashiques. Étudiante en Kabbale, elle s’intéresse depuis toujours aux forces universelles qui guérissent. Elle intervient par ailleurs comme coach-thérapeute en entreprise pour favoriser la cohésion des équipes et leur bien-être.
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Préface de Jérôme Oliveira


Depuis plusieurs années, je rencontre des femmes et des hommes exceptionnels. Brillants, courageux, engagés dans leur mission de vie… et pourtant intérieurement épuisés.


Ils ne manquent ni de volonté, ni de talent, ni d’intelligence.


Ce qui leur manque, bien souvent, c’est l’espace intérieur pour être pleinement eux-mêmes dans un monde qui exige adaptation permanente, performance émotionnelle et disponibilité constante.


Et ce que je constate, presque systématiquement, c’est que derrière la grandeur de ces porteurs de projets innovants, visionnaires, solidaires, ou spirituels… la peur s’est insinuée partout.


La peur du lendemain.


La peur dans les réunions et les prises de parole.


La peur dans les décisions.


La peur dans le rapport à l’autorité, à l’échec, à la reconnaissance, à la légitimité.


Une forme de peur sourde qui les pousse à se suradapter en permanence, à se taire quand il faudrait s’affirmer, à faire toujours un peu plus que ce que l’on attend d’eux, à douter d’eux-mêmes lorsque tout semble aller bien.


Avec Le 7e sens, Rivka Nahmias avait ouvert un territoire essentiel : celui de notre capacité innée à percevoir les forces énergétiques qui nous traversent et nous guérissent. Elle montrait que la guérison émotionnelle n’était pas un événement exceptionnel, mais un processus vivant, accessible, inscrit dans notre champ de conscience. Beaucoup de lecteurs ont découvert, grâce à ce livre, une intelligence intérieure longtemps négligée – et pourtant bien réelle.


Avec Les 7 peurs qui empêchent d’être soi, elle poursuit ce chemin, mais elle descend plus profondément dans la réalité de nos vies. Elle explore l’envers du décor : la petite voix intérieure qui empêche l’intelligence, la créativité et le désir de s’incarner pleinement. En particulier dans le monde du travail – mais pas seulement. Dans toutes les relations où la peur se renforce à mesure que les enjeux deviennent plus élevés.


Car nos peurs ne naissent pas dans le vide. Elles se construisent en réaction. Elles s’ancrent dans des systèmes. Elles sont des nœuds dans nos relations. Elles se renforcent dans des environnements où l’on confond valeur de soi et performance, sécurité et conformité, succès et effacement de soi.


Ce livre ne parle pas de la peur comme d’un défaut psychologique individuel. C’est une stratégie de survie devenue obsolète, mais toujours active en nous. Une stratégie inconsciente qui, en dépit de notre moi profond, continue de dicter nos choix, nos relations, notre rapport au temps, à l’argent, au pouvoir, au sens que l’on donne aux choses.


Qui n’a jamais ressenti la peur d’être rejeté, de perdre sa place, de ne pas être à la hauteur, de décevoir, de s’exposer… d’être soi ? Cette longue liste de peurs ne nous attaque pas frontalement. Elles nous éloignent toutes, lentement mais sûrement, de qui nous sommes vraiment.


Ce manuel pratique et de vérité intérieure est profondément ancré dans les problématiques sociales et relationnelles de notre époque, qui laissent de moins en moins de place à l’être.


Lire Les 7 peurs qui empêchent d’être soi, c’est commencer à identifier ce qui, en nous, a appris à survivre… et choisir, peut-être pour la première fois, de les neutraliser pour vivre autrement.


Jérôme Oliveira
Enseignant de yoga, éditeur
et auteur de Brûlant d’amour
@jeromeoliveira_










Introduction


Cher lecteur,


Mon parcours vers cette compréhension des peurs n’a pas été linéaire. Cela fait plus de trente ans que je travaille sur moi-même, explorant différentes approches et formations pour comprendre ce qui nous limite vraiment. Ces dix dernières années, j’ai accompagné des centaines de personnes dans leur processus de libération. Des dirigeants d’entreprise bloqués par leurs décisions, des artistes brillants qui s’autosabotaient, des parents aimants qui transmettaient malgré eux leurs angoisses à leurs enfants.


La peur, je la connais bien. Elle a longtemps été mon filtre, mon guide, mon bourreau. Puis, un jour, j’ai compris : elle n’était ni ennemie ni alliée. Juste une très mauvaise conseillère, un écran opaque dressé entre ma lumière, mon potentiel et moi. Pourtant, en dépit de son ombre, elle offrait une chance unique : celle d’explorer mes propres abysses et de poser les questions essentielles. Ce jour-là, j’ai découvert que chaque peur dissimule une lumière extraordinaire.


Aujourd’hui, en tant qu’énergéticienne thérapeute, spécialiste de l’Énergie Thêta©1, je me consacre à libérer les peurs profondes et l’anxiété qui nous empêchent d’être pleinement nous-mêmes. Ces craintes programment nos choix, restreignent notre intelligence et perturbent notre équilibre intérieur.


Elles sont les ombres qui grandissent avec nous et façonnent en silence notre vision du monde. Nées dans la fragilité de l’enfance, elles résonnent comme l’écho de blessures précoces, de traumatismes simples ou complexes, d’expériences d’incertitude et de manque.


Elles s’entrelacent en un jeu complexe de superpositions, où l’une peut en réveiller d’autres, comme un sortilège en cascade. Une peur domine, mais tisse des liens invisibles avec d’autres, créant un enchevêtrement ténu qui influence nos pensées et nos comportements.


Chacun d’entre nous vit et exprime ses peurs de façon unique, selon sa manière d’être au monde. Chez les plus vulnérables, la peur s’installe et contrôle leurs actions. Pour cacher cette emprise, ils créent un réseau de croyances et de mensonges envers eux-mêmes et les autres, une stratégie de survie qui les éloigne de leur joie de vivre, et nomment cela une « protection ».


Pour les plus audacieux, la peur est un appel à faire une pause, à affronter ce qui dérange, et à transformer ce qui bloque en un nouvel élan. C’est là sa force : la peur nous montre ce qui a besoin d’être soigné, ce qui réclame notre attention et notre amour. En l’accueillant sans la fuir, on découvre que chaque peur surmontée révèle une part nouvelle de qui nous sommes vraiment.


D’où surgissent nos peurs ? Dans quel sol obscur ont-elles germé pour infiltrer nos vies ? Dès l’enfance, l’être humain tisse des stratagèmes invisibles, des remparts fragiles contre un monde qui le dépasse. Ces mécanismes, nés d’un besoin de se sentir aimé et reconnu, s’enroulent autour de lui comme une armure de fortune qui l’enserre, le modèle, et finit par devenir une seconde peau.


Par exemple, un enfant trop souvent confronté au rejet peut apprendre à s’effacer, à se fondre dans la masse en gommant sa singularité. Celui qui a connu l’abandon pourrait, quant à lui, développer une indépendance extrême, évitant toute attache pour se protéger, ou au contraire, rechercher le contrôle en s’entourant de personnes vulnérables.


Un enfant critiqué en permanence pourrait, lui, chercher la perfection à tout prix, craignant qu’une erreur ne le rende indigne d’amour et de reconnaissance, ou encore devenir incapable de s’affirmer et de défendre ses besoins.


Ces mécanismes, forgés pour survivre, influencent profondément nos pensées et la manière dont nous nous percevons nous-mêmes et dont nous percevons les autres. Répétés des années durant, ils finissent par nous enfermer dans des comportements rigides, restreignant notre liberté et notre discernement.


Peur de quoi ? Peur de qui ? Peur comment ? Ces interrogations sont cruciales pour initier le processus de libération.


Lorsque l’expérience se répète, lorsque chaque pensée semble se heurter à un mécanisme du passé, il devient nécessaire de faire halte. Débusquer nos peurs dans leur obscurité familière. Elles se dérobent à la lumière de la conscience, mais s’inclinent facilement devant celui qui ose révéler leurs racines cachées. Et quand, enfin, nos dons véritables se déploient, ces frayeurs qui nous enserraient se dissolvent, ne laissant derrière elles que le souffle léger d’un lointain souvenir.


Mon but est de vous mener vers une nouvelle clarté où vous pouvez vivre pleinement, affranchi des chaînes de l’angoisse et des tourments de l’incertitude.


Ce voyage est celui de la révélation de qui vous êtes vraiment, au-delà des masques et des stratégies de survie. Êtes-vous prêt à retrouver la personne extraordinaire qui sommeille derrière vos craintes ?


Avec mon encouragement pour votre parcours personnel,


Rivka





1. L’Énergie Thêta est une approche que j’ai développée à partir du Thêta Healing, créé par Vianna Stibal en 1995. Elle utilise l’état cérébral thêta pour accéder aux zones où se sont inscrits nos schémas les plus anciens. C’est à ce niveau de conscience que les programmes de survie de l’enfance peuvent enfin se réécrire. Cette méthode accompagne chacun vers plus de confiance, de clarté et d’alignement intérieur.









ועיקר לא לפחד, V’ha’ikar-lo l’fached : Et l’essentiel est de ne pas avoir peur. Rabbi Nahman de Breslev, maître spirituel et arrière-petit-fils du Baal Shem Tov, nous rappelle que nos peurs, aussi légitimes soient-elles, ne doivent jamais devenir les geôlières de notre existence.










Partie I


Identifier ses peurs










Chapitre 1


La peur – un programme invisible


Que sont nos peurs, sinon les fragments d’un miroir éclaté ? Les éclats déformés de blessures intérieures ? Une menace infime devient immense, une ombre grandit jusqu’à couvrir ce qui nous est vital. Sous leur emprise, tout se dérègle : nos pensées s’emmêlent, nos pas trébuchent devant un danger qui n’existe peut-être même pas.


Vous vivez avec elle depuis toujours, mais vous ne l’avez jamais vraiment regardée en face. Elle est là, tapie dans vos gestes, cousue dans vos silences. Vous l’appelez prudence, logique, bon sens ou expérience, parfois même amour. Mais son vrai nom est plus brut et aussi plus ancien. Peur.


Est-ce qu’elle se présente frontalement ? Non. Elle préfère la marge, elle préfère la ruse. Elle parle à travers votre voix intérieure et elle emprunte vos mots, s’installe dans vos habitudes jusqu’à ce que vous la confondiez avec vous-même.


La peur fonctionne comme un programme informatique tournant en arrière-plan. Vous pensez vivre par vous-même alors qu’en réalité c’est elle qui orchestre et vous dicte les règles. Elle vous dicte quoi éviter, qui devenir, quand avancer ou reculer, et comment rester à la bonne distance de ce qui vous dépasse. Elle vous protège, dit-elle. Mais, en vérité, elle vous enferme. Et vous l’écoutez sans la questionner, parce que sa présence est si familière, presque sacrée. Elle a été transmise comme on transmet un secret de famille, chaleureusement enveloppée dans l’inquiétude de ceux qui vous ont précédé.


Bien plus qu’une émotion ponctuelle, la peur est une onde. Une vibration installée dans votre système énergétique qui déforme tout ce qu’elle touche. Elle brouille les pistes. Elle agit subtilement, en diminuant votre énergie vitale. Le symptôme est reconnaissable : cette sensation de tension constante entre qui vous êtes vraiment et la version de vous-même que vous façonnez pour survivre socialement, pour plaire ou pour vous sentir accepté.


Ce qui vous épuise, c’est ce tiraillement silencieux entre votre désir de vérité et l’ordre intérieur de rester dans les clous. La peur ne vous empêche pas seulement d’agir. Elle vous rend flou.


Quand votre état d’être est altéré par la peur, tout devient bruit. Vos pensées deviennent confuses, vos élans sont stoppés en plein vol, et vous vous dispersez, car la peur vous dilue. Oui, elle dilue la force de votre mental. Et, parce que vous êtes dispersé, rien n’aboutit. Vous commencez mille choses, mais vous ne terminez rien. Vous rêvez, mais vous doutez. Vous avancez à reculons. Et ce n’est ni de la paresse ni un manque de volonté, mais un parasitage de votre vibration.


Prenons une situation simple : un appel téléphonique professionnel à passer. Vous avez en main des arguments solides et pourtant vous tergiversez. Le moment semble toujours mal choisi. Vous hésitez en vous persuadant que ce n’est pas le meilleur moment, en attendant que « les choses s’alignent ». Mais rien ne s’aligne, et le jour passe.


Voilà un mécanisme de peur parfaitement huilé. Une peur silencieuse habillée en prudence. Elle ne dit pas « n’y va pas ». Elle murmure : « attends encore un peu », et c’est suffisant. Ce léger écart entre l’élan et l’action devient une habitude. Un pli. Une stratégie intérieure pour éviter la confrontation, l’échec hypothétique, ou peut-être même la réussite. Qui sait ?


Parce que cette peur s’exprime en silence, vous croyez peser le pour et le contre et avoir les cartes entre les mains. En réalité, vous savez bien que vous êtes en train de reculer, mais ne sachant pas vaincre cette force d’inertie, vous vous pliez à elle. Voilà ce que fait la peur quand elle pilote votre quotidien : elle ne bloque pas ; elle dévie. Elle ne recule pas ; elle retarde. Elle vous fait vivre juste assez près de votre vérité pour l’apercevoir, mais jamais assez pour la rejoindre. Vous pensez que c’est vous le problème et vous vous promettez d’évoluer. Mais ce que vous appelez « mieux faire » ne touche pas la racine du malaise. Car ce n’est pas vous qui êtes défaillant. C’est le programme archaïque de vos peurs primaires qui continue de dicter votre trajectoire.


Quand vous éclairez vos automatismes, ils perdent leur emprise : l’impuissance se transforme en pouvoir d’agir. Votre regard honnête sur vos peurs est votre première victoire.


L’art de la tortue


Vivre avec ses peurs, c’est vivre avec un animal sauvage. Ce qu’il faut, c’est ralentir. Être comme une tortue. Avancer lentement, prudemment, en regardant bien autour de soi. S’arrêter quand il le faut, sortir la tête de sa carapace, observer et écouter. Non pour fuir, mais pour apprivoiser. Pour sentir l’odeur de chaque peur, écouter ses vibrations, en comprendre les nuances. Se placer derrière elle, là où sa véritable nature se révèle. Car ses chuchotements effrayants pointent nos vulnérabilités et nous montrent ce qui, en nous, est resté dans l’ombre trop longtemps.


La peur fait partie du système. Inutile de vouloir la détruire ou de prétendre qu’elle n’existe pas. Elle vous a protégé quand vous étiez fragile. Elle a gardé vos secrets et maintenu vos défenses quand vous en aviez besoin. Elle a fait son travail. Mais c’était avant. Aujourd’hui, vous n’êtes plus obligé de vivre en mode survie permanent. Vous pouvez choisir de réfléchir avant de réagir, d’être présent plutôt que de subir vos automatismes. Comment ? En l’observant sans l’alimenter. Juste la regarder. Ce regard calme rassemble vos forces éparpillées. Il vous ramène à votre centre, là où votre confiance en vous n’a jamais vraiment disparu.


C’est là que tout change. Vous vous retrouvez. Vous ne dépendez plus du regard des autres pour savoir qui vous êtes. Vous êtes libre, sans avoir besoin de vous justifier.


→ Pour gérer ces moments d’incertitude, voir Exercice no 1 en fin d’ouvrage


Sept raisons de vivre avec nos peurs


1. La peur est naturelle et universelle


Votre peur fait partie de la vie comme respirer fait partie du fait d’être vivant. Elle est un système d’alarme très ancien, gravé dans vos cellules depuis des millénaires. Elle protège et alerte, elle vous maintient en vie. Vos arrière-grands-parents ont survécu grâce à elle. C’est un cadeau de vos ancêtres.


Personne n’y échappe. Même les gens qui semblent sûrs d’eux, qui prennent de gros risques ou dirigent des entreprises, ressentent cette petite secousse intérieure. Souvent, elle surgit juste quand quelque chose d’important va se jouer dans leur vie. Vivre avec ses peurs, c’est reconnaître leur présence sans en faire une anomalie. Vous avez le droit d’avoir peur. C’est même le signe que votre conscience s’aiguise, que vous êtes sur le point de grandir. La peur n’est pas un mur, c’est une porte.


Être courageux, c’est aussi avancer avec ce que vous ressentez, sans laisser la peur décider à votre place. Dès que vous l’acceptez, quelque chose se détend. Vous arrêtez de lutter contre vous-même. La peur devient alors votre boussole émotionnelle. Elle vous montre ce qui compte vraiment pour vous, là où vous devez grandir. Elle vous rappelle que vous êtes humain et révèle sa fonction essentielle : vous guider vers votre épanouissement.


2. La peur contient des messages importants


Chaque peur cache un secret. Un message urgent encore non déchiffré. Écoutez-la. Donnez-lui de l’espace. Laissez-la parler, car derrière chaque peur qui surgit, une partie de vous attend d’être reconnue : l’enfant blessé, le rêve oublié, la force endormie, la mémoire non guérie. Derrière la peur se cache un amour qui n’ose pas dire son nom. Peur de l’abandon ? Vous avez soif d’amour vrai. Peur de l’échec ? Vous portez dans votre cœur une ambition secrète. Peur de la solitude ? Vous cherchez une vraie connexion. Une fois décodés, ces messages deviennent vos meilleurs guides. La vibration de la peur est une langue que personne ne vous a enseignée, mais que votre corps parle couramment. Plutôt que de bâillonner le messager, apprenez son dialecte ! L’intelligence émotionnelle commence là : ne plus combattre, mais comprendre. Respirez avec vos peurs, et elles finiront par livrer leurs secrets. Ce qui vous effrayait deviendra clair et vous reconnectera au monde par un lien encore plus fort qu’avant.


3. Refuser la peur amplifie son pouvoir


Voici ce que les neurosciences nous révèlent : votre cerveau ne fait aucune différence entre une peur réelle et une peur imaginée. Quand vous refusez d’accueillir une peur, vous créez ce que les neuroscientifiques appellent une « boucle de réactivation ». Plus vous tentez de l’éviter, plus votre système nerveux la considère comme une menace prioritaire à surveiller. C’est comme essayer de ne pas penser à un éléphant rose : l’effort même de résistance maintient l’image active dans votre esprit. Votre peur non accueillie devient alors une fréquence parasite qui interfère avec votre capacité à capter les signaux de sécurité et d’opportunité autour de vous.


Mais il y a plus troublant encore : refuser ses peurs crée ce que l’on pourrait appeler une « dette énergétique ». Chaque fois que vous détournez le regard de ce qui vous fait peur, vous contractez une dette avec votre estime de vous. Cette dette accumule des intérêts et se manifeste par une fatigue inexpliquée, une créativité bridée ou encore une intuition affaiblie. C’est tout le territoire de votre potentiel que vous laissez en friche !


Car la réalité, c’est que vos peurs sont des portails vers votre zone de génie. Ainsi votre peur de parler en public cache votre don de leadership. Votre peur de créer dissimule votre génie artistique. Votre peur d’aimer bloque votre capacité à transformer des vies. Comment reprendre votre pouvoir ? Quand vous identifiez vos peurs, vous récupérez l’énergie investie dans la résistance. Cette énergie libérée se transforme rapidement en charisme. Vous ne gérez plus vos peurs : vous les alchimisez en or.


4. Une leçon d’humilité


La peur vous remet à votre place d’être minuscule dans un univers immense. Face à elle, tous vos diplômes, vos réussites, votre statut social s’effacent d’un coup. Vous redevenez cet enfant de 3 ans qui a peur du noir, cet humain fragile face aux forces qui le dépassent. Elle vous rappelle que vous n’êtes qu’un grain de sable dans l’océan du temps.


Votre existence n’est qu’un battement de cils à l’échelle de l’univers. Cette perspective peut sembler vertigineuse, mais elle recèle une grâce inattendue. Car la peur vous libère du fardeau écrasant d’être le centre du monde. Elle vous décharge de cette responsabilité impossible de tout réussir par la seule force de votre volonté. Vous découvrez que des intelligences bien plus vastes que votre mental orchestrent le ballet de votre existence.


Regardez la nature : l’arbre ne force pas ses feuilles à pousser, la rivière ne pousse pas l’eau vers l’océan. Tout obéit à des lois plus grandes, plus subtiles que notre compréhension. Quand vous acceptez votre vulnérabilité, vous vous alignez sur cette sagesse universelle. Quelque chose de magique se produit alors : vous vous abandonnez au courant de la vie plutôt que de lutter à contre-courant. Cette humilité face à l’immensité vous connecte au sacré. Votre ego s’apaise, votre mental se tait, et vous goûtez à la paix profonde de celui qui a trouvé sa place dans le grand tout. Paradoxalement, c’est en acceptant vos limites que vous touchez à votre vraie grandeur : celle d’être un fragment conscient de l’univers, capable d’émerveillement et d’amour.


5. Elle libère l’énergie


Savez-vous combien d’énergie vous dépensez chaque jour à combattre vos peurs ? C’est comme maintenir un poing fermé vingt-quatre heures sur vingt-quatre : imaginez la fatigue ! Ou mieux encore : c’est comme retenir votre souffle en permanence. Vous connaissez cette sensation ? Cette tension dans la poitrine, cette crispation qui monte… Et puis soudain, vous expirez. Quel soulagement ! L’air qui sort libère instantanément toute cette pression accumulée. Avec vos peurs, c’est pareil.


Cette force vitale que vous gaspillez dans une résistance stérile, où pourrait-elle aller si vous la libériez ? Vers des relations que vous négligez. Vers cette créativité qui sommeille en vous depuis des années. Mais comment cela fonctionne-t-il concrètement ? Quand vous cessez de lutter contre une peur, l’énergie figée se remet en mouvement. Comme ce souffle longtemps retenu qui se libère enfin, ce qui était comprimé reprend sa circulation naturelle.


Vous l’avez peut-être déjà vécu ? Ce moment où, après avoir enfin parlé d’une chose qui vous terrifiait, vous vous sentez soudain léger. C’est votre énergie qui revient à la maison. Regardez ce qui se passe dans votre corps : vos épaules se détendent, votre respiration s’approfondit, cette fatigue chronique que vous traîniez depuis des mois s’évapore. Votre vitalité authentique peut enfin s’exprimer, loin des batailles intérieures épuisantes. Et pourquoi cette libération est-elle si puissante ? Parce que vos peurs se nourrissaient des blessures d’hier ou des catastrophes imaginaires de demain. Revenez au moment présent et observez : qu’en reste-t-il véritablement ?


6. Elle nourrit la résilience


On croit que la résilience, c’est rebondir et garder le cap coûte que coûte. Mais la résilience, c’est autre chose : c’est la capacité à traverser ce qui secoue sans perdre l’essentiel. C’est rester en lien avec soi, même au milieu du chaos. Éviter l’effondrement intérieur même quand l’extérieur vacille. Et surtout, transformer l’épreuve en connaissance et en nouvel état de conscience.


Comment y arriver ? En faisant exactement le contraire de ce que l’on vous a appris. Regardez ce qui se passe quand vous accueillez vos peurs au lieu de les combattre : elles deviennent votre salle de sport émotionnelle. Elles vous entraînent à respirer dans l’inconfort, à garder les yeux ouverts dans la tourmente. Elles vous enseignent comment devenir plus fin, plus intelligent dans votre façon de naviguer dans la vie.


Prenons un exemple précis. Claire a quarante-huit ans. Architecte à Paris, elle a tout pour être heureuse : des projets, une réputation, une vie bien alignée. Et puis, à Séoul, lors d’un colloque, elle rencontre une urbaniste coréenne. Une femme vive, entière, qui lui propose de participer à la reconstruction d’une ville dévastée en Asie du Sud-Est. Trois ans sur place, un salaire divisé par deux, mais la promesse d’une expérience neuve. Claire hésite, puis accepte.


Quand elle revient à Paris trois ans plus tard, tout lui semble rétréci : ses clients, ses réunions, les conversations qu’elle connaît déjà par cœur. Même la lumière paraît plus pâle. Alors, lorsque l’urbaniste l’appelle à nouveau pour un projet encore plus vaste, elle sent le vertige.


La peur surgit sans prévenir. Une peur dense, qui signale que l’on approche d’un seuil. Elle ne sait plus si elle veut partir ou rester ; elle sait seulement qu’elle ne peut plus redevenir la Claire d’avant. Peu à peu, elle comprend que cette peur est une initiation. En Asie, Claire a rencontré une part d’elle qu’elle ignorait : plus vaste, plus vraie. Et c’est là qu’elle découvre la véritable résilience : cette capacité de rester reliée à soi, même quand tout vacille. Traverser sans se perdre. Laisser l’épreuve transformer la peur en connaissance.


Ce qu’elle cherche à retrouver, c’est cette version d’elle-même née là-bas : celle qui avance sans se justifier, parce qu’elle sait désormais d’où vient sa force.


Chaque fois que vous traversez une peur sans fuir, vous renforcez quelque chose d’indestructible en vous : la certitude que vous pouvez encaisser ce que la vie vous envoie. Pas parce que vous êtes résistant, mais parce que vous êtes souple. Et cette force-là, née au cœur de vos fragilités assumées, c’est votre signature, votre façon unique d’être humain.


→ Un protocole pour libérer cette énergie figée : Exercice no 6 en fin d’ouvrage


7. Elle révèle votre zone de génie


La zone de génie, c’est cette dimension sacrée où votre essence véritable rencontre le monde. C’est l’endroit mystérieux où vos dons naturels, vos élans et ce qui vous anime se fondent en une symphonie unique. Là où vous n’êtes plus dans l’effort, mais dans le flow, où le temps suspend son vol, où votre simple présence transforme l’ordinaire en extraordinaire.


Cette zone ne se situe pas dans ce que vous savez faire, mais dans ce que vous êtes naturellement. Elle pulse en vous comme un secret, attendant d’être révélée au grand jour. Quand vous y accédez, vous ressentez cette évidence troublante : « C’est exactement là que je dois être. »


Nos peurs pointent exactement là où se cache notre superpouvoir. Celui qui tremble d’aimer porte peut-être en lui la capacité de guérir les cœurs brisés. Celui qui fuit les conflits pourrait bien être destiné à révéler des vérités qui dérangent et transforment. Car ce qui nous terrorise le plus, c’est la puissance même de ce que nous sommes appelés à devenir.


Nous entrons dans une époque révolutionnaire. Fini le temps où l’évolution spirituelle consistait à transcender ses émotions. L’humanité nouvelle apprend à naviguer AVEC ses peurs, comme un pilote de vaisseau spatial avec ses instruments de bord, et à les transmuter en forces.


OEBPS/Text/nav.xhtml






Sommaire





		Couverture



		Le résumé et l’auteur



		Page de titre



		Copyright



		Sommaire



		Préface de Jérôme Oliveira



		Introduction



		Partie I : Identifier ses peurs



		Chapitre 1. La peur – un programme invisible



		Chapitre 2. Test : quelle peur orchestre votre quotidien ?









		Partie II : Les sept peurs qui empêchent d’être soi : Comment vous sabotez votre réussite… et comment tout changer



		Chapitre 1. La peur de mourir : l’angoisse du changement révèle une soif d’éternité



		Chapitre 2. La peur d’aimer : le sabotage émotionnel le mieux organisé



		Chapitre 3. La peur de manquer : quand la survie dicte les choix de vie



		Chapitre 4. La peur de sa propre lumière : quand être soi devient dangereux



		Chapitre 5. La peur de l’échec : l’instant où la confiance devient un luxe



		Chapitre 6. La peur de la malédiction : là où le septième sens s’étouffe



		Chapitre 7. La peur du conflit : ou comment brider son impact sur le monde









		Partie III : À l’origine des peurs



		Chapitre 1. Les loyautés limitantes



		Chapitre 2. Les peurs nées de l’amour



		Chapitre 3. La guerre des peurs



		Chapitre 4. Les peurs dans le couple



		Chapitre 5. Vos peurs valent des millions



		Chapitre 6. La peur dans le corps



		Chapitre 7. De la peur à l’amour



		Chapitre 8. Ancrer sa transformation









		Conclusion



		Exercices pratiques : Outils concrets pour transformer vos peurs en forces



		Bibliographie













Landmarks-Repères





		Couverture



		Résumé et auteur



		Page de titre



		Page de copyright



		Sommaire



		Préface de Jérôme Oliveira



		Introduction



		Partie I : Identifier ses peurs



		Conclusion



		Exercices pratiques : Outils concrets pour transformer vos peurs en forces



		Bibliographie













Liste de pages





		Résumé



		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237













OEBPS/Images/cover.jpg
Rivka Nahmias
Préface de Jérome Oliveira

Les 7
peurs

qui empéchent
d’étre soi

Transformez vos blocages invisibles
pour écrire votre propre histoire

@ Editions
EYROLLES





OEBPS/Images/logo.jpg
® Editions
EYROLLES





OEBPS/Images/author.jpg





OEBPS/Fonts/calibri.ttf


OEBPS/Fonts/calibrii.ttf


OEBPS/Fonts/calibrib.ttf


OEBPS/Fonts/times.ttf


OEBPS/Fonts/calibriz.ttf


OEBPS/Fonts/timesbi.ttf


OEBPS/Fonts/timesbd.ttf


OEBPS/Fonts/timesi.ttf


